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oEE SFIEME .

AIRGUMNME NT .

Venus change les Propétides en rochers , parce quꝰelles
2 mopriſolent .

ta point les Propẽtides . Elles furent

mème aſſez hardie pour ſoutenir que Wenus

metoit pas Dèeſſe : Mais comme les injures

quꝰon fait aux Dieux ne demeurent jamais

0 15
＋ E effroyable punition nepoNYꝗrùĩ :

impunies , Venus ſe vengea de ces audacieu -

ſes filles par le feu dimpudicitè quelle allu -

na dans leurs cœurs . On dit qu elles ont étẽ

les premieres femmes qui ſe ſoiĩent jamais

proſtituèes , & quayant perdu toute honte

darmi les débauches & fimpudence , elles

furent inſenſiblement changèes en rochers .

DöN

Des Propétides changees en Rochers .

1 Lfaut avoĩier que les Paiens ou navoiĩent gures
d' idẽes de la morale , ou manquoĩent bien de reſ -

pect pour les Dieux . En effet , voyez les actions

qu' ils attribuent à ces Natures qu' ils adoroient , &

les ſentimens qu' ils leur donnent , vous n' y trouve -

rez que du ridicule , du bas , du criminel . Cependant

ce neſt encore rien , au prix de ce que la Religion

& la Fable racontoient des vengeances que les Divi-
Aites
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nités avoient tirées des hommes . Toutes avoient &ee
défauts eonſidèrables . Tantòöt elles n' Etoient deſti -
nees qu' à punir des innocens ; tantöt elles Etoient
outrées , d ' autres fois elles étoient ridicules ; ſou -
vent elles conſiſtoient à pouſſer au crime ceux qu' el -
les regardoient , ainſi qu' il paroit par Pexemple des
Propẽtides auquel j ' en ajouterai d' autres .

Cyanippe avoit offert des victimes à chaque Dieu ,
excepiẽ à Bacchus quꝰil oublia par hazard . Le Dicu
du vin n ' entendit point raiſon . Il fait tomber Cya -
nippe dans l ' yvreſſe , & celui - ci rencontrant ſa fille
dans un lieu obſcur la viole ſans la connoitre . Vailà
deja deux crimes qui devoĩent ce ſemble ſuffire à la
vindicatiye Divinité . Mais loin de là, il envoye une
peſte violente qui déſole le pays ; EOracle ordonne
que Pinceſtueux ſoit immolé , &la fille de ce mal -
heureux eſt rẽduite à faire cette barbare fonction 5
après quoi elle ſe tue ( 4 ) . Certes les Auteuts de ces
Romans puerils , qu ' on appelle Contes des Fées , ont
mieux gardè la vraiſemblance , lorſqu ' ils décrivent
la fareur jalouſe de certaine vieille qu ' on avoit man -
qué d ' inviter à un repas ( h ) .

Mais Bacchus n' eſt pas le ſeul , entre les mains
de qui le crime ſoiĩt devenu un inſtrument de ven -
geance . Venus irritée contre Diomede , alluma dans
le cœur de ſon épouſe les flammes impures de Pa -
mour . Elle ſe vengea de la méme maniere , des
Dames qui avoient oſẽ ſe parer d ' un certain colier 8
pris dans ſon temple . Les Lemniennes avoient
moins fait , puiſqu ' elles n' &toient coupables quecl ' habiter un lieu où elle avoit ᷑té ſurpriſe en flagrantdelit avec Mars . Cependant elle leur communique
une mauvaiſe odeur qui dégoute leurs maris de
leurs careſſes , & qui porte enfin ces malheureuſes

4
( 4 ) Plutarque 2n Parallel .
650 Voye Babiole , Conte des Fées, ; où cette , vieille

eſt nommée Fanfreluche ,
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fe défaire de ces hommes délicats & difficiles . Ce

qu ' elle fait contre les Scythes qui avoĩent pillè de

ſes temples , & contre Philoctete „ qui avoit tué

Paris , eſt encore de la méme eſpece . L' impudique
Divinité leur donne un penchant monſtrueux pour

ceux de leur exe , & une foule de forfaits continuels

devient ainſi la punition d' un ſeul .

Que diron - nous maintenant de Minerve , de la

ſage Minerve , de Minerve protectrice de la Pudi -
citèé ? Alcino , fille de Polybe & femme d' Amphi -

locus , refuſoit de payer unc ouvriere . Celle - ci ſe

plaignit de cette injuſtice à la Déeffe , qui inſpira

ſur le chammp à alcinoè une paſſion ardente & cri -

minelle pour Xantus . N' etoit - ce pas là un exploit
noble , grand „ digne de la ſagelſle & de Pequité

une Divinité ! Sür tout , Minerve ne devoit - elle

pas ꝰapplaudir beaucoup de ſa conduite , lorſqu ' elle
vit Pinfortunée Corinthienne ſe précipiter dans la

mer , pour y éteindre un feu qui la dévoroit mal⸗

Celle ( ) Enͤveritè les Paiens auroient dũ rou -

gir, ou de dépeindre ainſi leurs Dieux , ou de les

dorer .
Ainſi ꝰᷣeſt une réflexion deraiſonnable que celle

des Mytologiſtes , qui nous veulent faire regarder
la Fable des Propétides , comme un exemple de

Fabandon od Dieu nous laiſſe , quand nous Tavons

abandonnè les premĩers . Il ne Sagit ici de rien de

ſemblable . Les Cypriennes avoient eu la ſageſſe ou

Timpiété , ſi vous voulez , de doteſter ſe culte

honteux de Venus . Comment cette infàme Dẽeſſe
fatisfait - elle ſa fureur ? On ne peut pas dire qu' elle
les abandonne à leur incontinence , car des femmes

qui refuſoient de participer aux myſteres de Venus ,

il eſt apparent qu elles Etoient exemptes de ce vice .

Que fait - elle donc ; Elle les force à commettke
des

( ) νVoyer les articles Alcinoé , Helene , Egialẽc &&

Hypfipile du Dickionnaire de Baple ,

1E
1 5
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des dèſordres quꝰẽelles abhorent , en changeant leue

temperament, peut - tre en éteignant leur raiſon , &
en ẽtouffant les cris de leur confcience en un mot ,leur oᷣtant la libertẽ de réſiſter à ſon pouvoir . Qu' euſ -
ſent fait de ſimples mortelles contre une Déefſe
toute puiflante ? Elles cederent , & j‚ ' oſe le dire 5elles ne perdirent nEanmoins pas leur innocence ,
En effet , ſi un Dieu irrité vouloit nous chàtier en
nous précipitant dans le péché , il faudroit qu' il
produisit en nous , non - ſeulement ce qu' il y a de
phyſique dans le Péché , ſgavoir Paction , mais en -
eore ce qu' il y a de moral , ſgavoir la malicc . Au -
trement il pourroit bien manquer de vengeance ,
Parce que , 1. libres comme nous ſommes , il ne
tiendroit qu' à nous de ne point faire ce qui eſt la
matiere du péché , & 2. que probablement nous
manquerions auſſi plus d ' une fois de la malice quĩ
en eſt la forme . Mais pour qu' il operàt en nous &
cette matiere & cette forme , il faudroit quꝰen cer -

Taines occaſtons au moins il neceſſitàt nos membres
& notre volonté ; & s' il les néceſſitoit , il n ' auroit
pas droit de nous imputer les fautes od nous nous
Plongerions alors . Donc il ne pourroit nous en pu -nir avec juſtice , ce qui eſt pourtant la derniere fin
qu ' il rechercheroit , & nous demeurerions innocens 8
malgrẽ les crimes que nous aurions faits . Combien
pitoyables par conſéquent étoient les Divinités
Payennes , d' aſpirer à une vengeance qui étoit in -
certaine ſi elles laiſſoient la liberté aux hommes ,
indigne de leur ſainteté ſt elles l ' õtoient ,& injuſ -
te ſi nẽanmoins ils les puniſſoient ? Ne comparonsdonc point la conduite de Dicu abandonnant les
hommes à leurs ſens reprouvẽs , avec celle de Venus
contraignant les Propètides à ſe proſtituer . Encore
une fois il n' y a rien de ſemblable „ quoi quꝰen di -
ſent les Myrhologiſtes.

D' ailleurs ils ont mieux rencontrè , lorſqu ' ils ſup -
Poſent que la mẽtamorphoſe de ces femmes en ro -

chers
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chers eſt une image de Pimpudence de celles qui

imitent leur debauche : car elles ont d ' ordinaire un

kront dur & infenſible , & elles ne rougiſſent d ' au -

cune baſſeſſe ; & on ne doit pas sen Etonner . Quand

on a pu paſſer par deſſus les ſentimens naturels au
ſexe , julquꝰau point de ſe ſacrifier àla luxure publi -

que , doit - il reſter encore quelque pudeur , & peut -
on trouver quelque choſe d ' honteux ? C' eſt pour -

quoi jelcroirois volontiers que Peffronterie des Cy -
priennes a fait imaginer cette fabte , & que le cou -

roux de Venus contre elles ne fut qu ' une allégorie ,

pour exprimer Lexcès de leur proſlitution ; autant
plus que ¶ Hle de Chypre fut touiours le ſejour favorĩ
de cette Déeſſe , & qu' elle y avoit une infinitéè de

temples , & de Pèvots , qui lui acrifioient en plus
d ' une maniere .

FARREE HUHTTEEME .

ARGUMENT .

Eygimalion vohant Limpudicité des Fropetides , en

bongoit une ſi grande haine pour toutes les femmes ,
J1 il fait réſolution de ne ſe manier jamais . Cepen -
dant il devint amoureus d' une ſtatuẽ d. ) uoire qu' il
avoit faite lui - mẽme ; & par les prieres qu ' il fit à
Venus , cette ſtatuẽ ayant eté animée , il VepoP &
en eut un fils appellé Paphus , qui fit bdtin dans Cy
Pre une Ville qui porte ſon nom .

ORSN E Pygmalion eut vd leur de -

bauche , & leur impudicitè monſtrueu -

ſe , il eut une telle horreur de tant de vices

que la nature a donnè aux femmes , qu 'il rè -

lolut de vivre ſeul , & vècut long - tems ſans

ſ
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